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Î3 Jointe IS Mm
N’était la décepilon «jo« nous ont can- 

tt»  len électeurs de LilM, nous pourrions 
dire que la journée du 3 mai a juttiQé 
nos «spérancei el noa ps4viaion«.

Nous n'avons sur les résultats du scru
tin  dans l'ensembla de la France que des 

incomplets,renseignementa encore incomplets, 
m a if ils suffisent déA t ’établir, <le façon 
indiscutable, que le Parti républicain, ra
dical et radical-soclanSle a élé prar ■■ 

efle I
inde-

ment consolidé el renforcé par cefte nou- 
velié consultation du suffrage universel.

A Paris, il est vrai, aucun changement 
important ne semble devoir être appor
té dans la composition du Conseil m u
nicipal. Lea divers Partis (radicaux el 
radieaux-socialisles, socialistes indépen
dants, socialistes unifiés, progressistes, 
cléricaux et nationalistes) y seronl très 
vraisemblablement représentés dans les 
mêmes proportions iwe pr^édemmanU

Et les radicaus et les socialistes, pour 
former la majorité »t s’assurer le bureau, 
seronl o b ligé  d* eontinuer la riple éta
blie qui aoco»de le Président altcrnalive- 
men» ii l'un des de»x Partis.

Mai», dans l’immense majorité des 
autres grandes villes de Prance. les suc
cèa dea radicaux sont manifestee.

A Lvon. oS existe le sectionnement, 
les réactionnaires n'ont pour ainsi dire 
figuré que dan» un seul arrondissement 
sur six. Dans les cinq autres la lutte éteit 
circonsrrile entre radicaux el socialis
tes. Mais dans la grande cilé lyonnaise, 
les socialistes unifiés sont relativement 
peu nombreux. La prépondérance appaf. 
tient aux socialistes indépendants oont 
le chef e?t M. Colliard, dépuM.

Notre ami Hérioi, maire sortant, est dâ- 
jà réélu. Et nous avons lieu d'eapérer 
que les baHotlagesde dimanche procham 
lui seront favorables el le mair,ii»nrtront 
ft l'Hôtel de Ville.

* * *

Ta ville 3e Marseille èsl Jgalemer,! -l'e- 
tioimée. Ici, M. Chanot, le maire piu- 
gressiste sorlant, qui avait (ait alliance 
avec les radicaux modérés, paraît devoir 
l'emporter sur les socialistes unis a d au
tres radicaux.

A ToftTouSe. la» rtd icM X fy jrennsnt 
tortThmment la m a m r« u ii swiaitstes 
unifiés qui la lenr ava itn l enlevée grlce 
ft l'appui des réactionnairea, alliance ap
prouvée par M. Jaurès.

A Bordeaux, la liste républicaine passe 
presque tout entière.

A  Nantes et & Rennes, en pleine Breta
gne, les radicaux remportent deux éela< 
tanU succès. Dans la seconde de cas vil
le», la muBieipalilé cléricale de M Pi- 
naull, sénaleur, est battue, el.remplacée 
pair une municipalité républicaine Dans 
la première, le* réactionnaires sortanis 
n« sont pas encore définitivement bat
tus, ils le seront dimanche, car la lifte 
radicale-socialtste vient en téte et sa vic
toire esl assnrée.

Victoire également k Vannes, chef-lieu 
du département du  Morbihan où les clé 
ricaux sont battus, maire el dépulé en 
téle.

A Dijon, tes radicaux délogent enfin 
le* socialistes de I llétel de Ville oü ils 
étaient installés depuis hu il ans

A Orléans, la municipalité progressis- 
l«, déjà forl entamée, semble devoir suc
comber complètement dimanche.

Enfin. I» rtaclionnaire Normandie ne 
nous est pas moins favorable que la Bre
tagne. Grâce & l'active propagande de 
nos vaillants amis Edmond et Léon 
Meyer, la ville du Havre a secoué le 
joug progressiste et elle s'apprête ft ral
lier le drapeau radical.

En face de ces succès républicains 
nouï. ne voyons aucun échec importanl 
que les réactionnaires puissent nous
opposer

NousiNous avons donc le droit de dire que la 
journée » été bonne pour notre Paru

■Dans le Nord, nous «vons égalemen 
recueilli de nombreux avantages. Sauf 
ft Lille el ft Roubaix, nous n rd o n s  la 
prépondérance dans toutes les grandes 
villes du département, et les ballottages 
de Tourcoing. d'Armenliéres. de Douai 
de Cambrai, de Valenciennes «t d'Aves 
nés assureront certainement la viclotrc 
finale des candidats républicain*, radi
caux el radieaux>sociali8tes.

A  Diintterqiie,. t« municipalilé Du 
mont ett fort menacée et succomber) 
protxblement dimançbe sous l'effori 
des répubJtealns et de* «ocialisles.

Parmi le* communes de moiftdre im- 
portaiiee, nous gagnons Pont>4i-M«rcq 
Arleux, Plers, Merville. et nous avons 
grande chance de gagner Lomme et Se 
clin.

Nou* perdrions toutefois Paches-Thu 
nes'nil, Lourches el Raismes.

Dan* l’arrondissement d Hatebtoucit, 
t i  nous n ’avoins pts réussi ft renverser la 
rèacUon. depuis si longtemps loute puit 
Mnte, nous l'avons sérieusement ébran
lée.

Ûn républicain entre au conseil m u 
■icipftl iTHaiebrouck. Deux au conscil de 
Bailltttl. A  Slenbecque el ft 8ainl-Syl 
vaslTC-Cappal, des municipalité* répu- 
blie«ln«s to n l élue*. Nous avons déift eh 
U  K  balte v io lo in  «U oo» tm U  4e Mer- 
•rill«.

Encore un «ffort et le* Ptand 
U ft it  M D f i » * i  BM U  M puM i

P li nd res seront
lique.

'A' Lille, les Comités républicains se 
réunissent ft l'heuie où nous parlons. U 
ne nous «ppartieiit pas de préjuger leurs 
décisions. II n'y a d ailleurs pas lieu 
de les précipiter. Nous sommes convain
cus qu elles ne s'inspireront que de l’in ' 
térét du Parti et de la République.

La seule adjuration que nous tenions 
ft adresser t  nos amis, c'est de rester 
bien intiniemenl unis et solidaires. Cha- 
cun •  le droil de chercher ft faire préva
loir son opinion al sea avis. Mais une 
fo ^  la déctvion prise, il importe que tous 
s'y rallient aVeo cohésion t l  avec d iic i' 
pline.

Des divergeneCs prefondM, comme 
nous n en avons pas, existent' dans les 
deux groupements lillois qui se trouveni 
ft notre droite et ft notre gauche. Et ce
pendant la scrutin de dimanche nous »  
montré avec quelle disciphne leurs élec
teurs ont voté.

Imitons eet exemple. C'est le seul 
moyen de sauvegarder les intérêts el 
l'avenir du Parti radical ft Lille.

Georges HOBERT.

La Politique
On a beaucoup parlé, depuis quelques 

semaines, de lenlalives ayant pour oft- 
iel un rapprochement tranco-allemand. 
(Jn comité s'esl même eonsiilué dans ce 
oui. de l'autre cdté du Rhin, el tJ ü à sa 
téle un vice-président du Reiehslag.iy'au- 
tre p«rl, nos jeunes étudiants étaient i  
Berlin ces fours derniers Iratemisant 
avee leurs camarades de li-bas el nu l in- 
ctdeni fâcheux n’a margué ce voyage.

On pourrait donc croirt que ulle idée 
d'un rapprochement entre les deui na
tions lait son cftemin. Uais un examen 
attenlil des sentimenis réels des Pran- 
«■is el des Allemands ébranlerait vite 
eelle eonvictioh.

JuitemenI, une leuilte ’i t  Hambourg 
Otent de publier un article dont il esl 
bon de connaître les passages les plus 
importants. « II ne convient pas. disenl 
ks Hamburger Nachnchlen, de critiquer 
les déclarations d'hemmes allemands 
dont le patriotisme ne fait pas de doute. 
Mais ces déclarations conciliantes ne 
s'eni pas de mise au lendemain de la po- 
htiqui de M. ùelcasié. qui basait sur l'ai-

ekt: n trt netmjtrtnensiNe q 
matm l'errtvr ■séwv s 'a m ii t e f .

ensible l u  e»
»

tés falliance fianco-russe el Cenlenti

de de^f Angleterre ses pro/ns di revan- 
iHcoiHpféhi

isfit* t el
piés fallu
jranco-anghise' qui. toules deux, sont, 
dans la pensée dt la France. diriBéei 
contre F Allemagne fheure de ta frater- 
ntlf* (ranco-allemande ait sonné. » 

fil un peu plus loin : •  Ce serait un 
grave tceuglemenl que de croir» qù’en 
France le sentiment de la-réconcitialion 
fait emporte sur cetw de la revanche. 
Avanl tout, il tant tenir compte du ca
ractère mobile du peuple français. A 
Paris, l'élat d'âne qui. aujourd'hui, sem
ble dominer, fait place'demain à l'état 
contraire Le calme apparent et l'amour 
de la Ddii dms les sphères ailicielles 
-font plutôt I effet d'une lactique que d'un 
changement réel. Le (ii'jir de prendre 
une revanche, de reconquérir l'Alsace- 
Lorraine tl la suprématie européenne a 
des racines profondes A ce fait les paro
les conciliantes des Allemands et ltt ef
forts des comités de rapprochement ne 
changeront pour ainsi dire rien. •

Le ioumal de Hambourg a raison Nous 
ne saurions oublier, et cela par ta faute 
de nos vainqueurs qui n'ont pas su ren
dre leur triomphe acceptable.

Qu importait l’argent ? Mais «1 ne fal- 
tau pas nous prendre notre sol II ne fal
lait pas écraser sauvagement un  noble 
peuple irresponsable de la guerre ll fal
lait comprendre qu'une pmi honorable. 
Dite conclue. Hait la première pierre 
cTun edifice d'amilié. qm. aujourd hui, 
assurerait la pau du monde plus effica
cement que le nombre des fusils el des 
canons.

La Franee aimail l'Allemagne. Elle 
voyait en elle un pays chevaleresque et 
bon Aussi fut-elle frappée de stupeur 
quand elle s'aperçut que celle guerre se 
lerminau par un essai d égorgement, el 
qu'on lui volait ses provinces en même 
temps que ses pendules 

C'est dommage I L âme.allemande et 
l'âme franfaist pouvaient se pénétrer et 
se comprendre L'union des deux na
tions pouvail élre féconde pour ta scien
ce, les arls. la philosophie, te bonheur 
humain. Mais-il a fallu qu'un Bismarck 
intervint pour dresser enlre elles Cin- 
franchissable obstacle du touueni/.

Benr* JAGOT.

Ail. p™e»l

l É Ï O I Î O S

La Ountu Mi ConclirgM.
Lm coDciertM Hvtot Uj q j  lu vwaoent &ê lom 

«I iMul r 
IM dtwnl du rfgn» d« HufJM Ctp»« ftliil- 

el. Miir retliMr »on inKnUon d hebiler lt ( il* 
•Vilt tin  oondnilrt Mr lw tlinn du p*Ma O n i . . .  _  ..
toun. ei 11 confit la nrd« dc I ----  _
Concwrarrw -  a un nobk nplUiM qiu pnl I* 
lill* <• • oonl* dM cfrgtM •

Cafnm* oo it voil. I «  pipelets detcendenl de 
plut iMul que let croMt . œ qui ne lee empéotie 

matatenaol, de voviver surtout dee ptr-

mtue t On le _ , _______  _____
4IM k  eoanm dt lem  denne du tm  stnt. qut 
la ttnU t edOMca k  ewtcttre, que let t p u * ^

‘- ï r
eet i«TtiMt. A treut * t «iMWr ttlM  Mat-

l£
ü m a  o o n f r o n t a t l o i i .  . •  O n  r « *  

l è v e  a o r  le  c o r p s  3 3  o o u p a  

d e  c o a t e a u .

Grasse, 4 mal.
Void des détails ewnplémentaires tur 1 aa- 

ta« ina t du tiaaquier ttaimbault. t j i temme 
UOond, née OiUet, égée dc 38 tns. 'aée i, 
CtiMeaurenard, t  été mist bier, ft la Mot-

C en yrÿsenct du c*4au|ujBMA<ietMl<tte 
tation n'a provoqué auclin aveu.

Interrogée de nouveau ce matin (»»r le 
juge d'instruction, elle pertiste ft dire eue 
son maître t  est suicidé, et qu'elle a  déptea 
le cadavre pour le mettre dans one ma|Ie 
ijui était eflectivemeni au domicile de Reim- 
bault. Elle voulait faire disparaître le ca
davre pour t'éviter des ennuis. EsdouiMer, 
ton cousin, a élé remis en liberté apré» la- 
terromtoire.

M. Bonnet, directeur de la banque qoe M. 
Raimbaull reprtsenlait S Grasse, est venu 
donner sur ton emirioyé les metHeurs ren- 

' Tiements.
Jules Raimbaalt, aé ft ChoUet, ftgé d« 

toiiante ans. était père d une Aile de aeiu 
ans, actuellement a Paris. Il devait être 
nommé prochainem'ent ft Menton, sur ta de
mande.

L'autopsie •  relevé sur le corps trente- 
trois coups du couteau de cuisine qai a ser> 
vi a accomplir l'assassinat. Plusieurs de ces 
coups étaient martela.

L inslructlon eat poursuivit activement 
pour découvrir lea oomplicts poaaiblea.

aies tat avait poeé un dc see énomiea ptedi snr 
la tsta u i  lut «cru«%sou> le poldi

— F̂ réa de CbemonU, une inornie avalaocbe 
a mporM huit ouvriere. Deux d'enU« eux ont 
tté tail i quel» autrce onl ttt bleeeM

CTHANOCR
— On mande de Ctnton qoe lee iebrteanle de

Ola dt aotoa el lee curportUcns pivpnettiNe de 
chaloupet t  vipeui bu>cotlent lee cotoiu ct let 
Chartioiit du Japvu.Une tmcode de guinie ccnti 
tranct «tra Impoefe au» mcmtires da» corpi-a- 

iront p u  aux uioacUont dee co^
lïïfifÆL."''

— A'U Pérou, te motv«menl Pévohjttounajr® t  
9U par \m trouoM gouv̂ riMn-.̂ flMie» 1 ^
~^olfl|k>unair«6 onl fui è l'tfltiiiatr. Ilufte.dn 

6\t «rrètés I  Lima.
Angteterrt, l'a«soclatfOD dei proprlftaf- 

res (i» ^urnaux t  adressé un« pétrtKm «u lord 
ehaih^Mr potir prolMl«r oonirt le pro)*( d'armiw 

d« la td conoeriwni les secrets offlciete. 
D’ftpiès te nouveau projet de loi. tl eerait mê* 
Me impûstLbie de ren^ulre des conversatione 
<w j^ w ire s  du rof qui auraient 4M publiées

>-spwi6 un Incendte, à Fort*Wayne 0ndt«ntj,

L* *î « « “ Paranl las ohi«rea
de 1904 et de 1*08, et ils arrivent ft ana aen- 
aiUe aiigmenUtioa. L'Belta a tail le total det 
voi* réuniet par laa candtdaU oolleativis- 
te»à Ijlle  aox élecKona légitlativM de 
190* et it met an regard 1* Siiffre oMenj 
hier par la liate municipale : il y a, ea aflet, 
une •êonM i diminution.

Void la caneluaion de M. Ed. Delesalle :

. Du Midi jutqu'tu Nord, dit-il. méim en oe payt 
de Dunkerque où le barioltage quel (tuerai 
te Ivnwer par «oc nctam. il t»ptreit qu'unit 
o o ^ ^ n  d'm  bloa de laaKM tnti» rtntiU- 
calM et «oesthetce sur lt l>est d'uae tqdlaUe 
«jrétmtetion dee oonirtotanle — tvee .
«one ottienuM du plui fevorltt tu ; 
parti Tappotnt — peut avoir det réeu

------- -
Que let K^allates t>  prsteol M t> prétest

Ultimement, «ela ne b it doute pour personne.
pane un Incenilte. t  Fort-Wavne (Indiana),

P M  4» *  persMUK* ont élé morfcllement trO- 
iSet. (Maruife ont été sérieutemcnt Wet«eet On
JK eonnalt pat enoore l'identité des radevres ______ _____ ______ ________ ____ _ ^
Doute JtitKmnc» ont été reUrS* soit morte». e>ilt, X ï
mourtCe» On croit quune vir :tame de <»da : J »
»n» tort eout 1.» déoomu- | Î !  J‘o

naît pnKbtiiie. un tel Intérêt ft tm«rcr l'échec

C ^ n t r
— toat on dit l'intraniugnnce — qui hétlle le 
moine t  »1«ltner d«ant'S irtee*rtS? .îrSe î;

lESÉlECnOMS
MUPPALES

LA PRESSE DU NORDLe Krach Rochette
L n  emplcyés A i Crétffl Minier

Paris, 4 mal.
L tt employéi du Crédit minier, eonüéi^s 

par le syndic de taillite, ont tenu une léii- 
nion. kl. Cassagnade. diirecleur du person
nel. qui présidait, a donné su ai>but de la

Ltt arpi jcifllioi's de la f.rrsse lilloise tur 
I» résultat di< s .r jnn  :)û airr.'>’K''i- a l.iUe 
ont ceci de purlicvlKT que ü js cuolréres ne 
s'cnltadenl paa aur lea ctiiflrea.

L ’Scfto du Nord trion.phe el écrit :

U  paru coUecUviite ert en battte tirleaM a 
" _^on  que l'Unioo répubiiotiae m  caste

filnion frtivall q»ie l t é »  voix. En

I l  « iB o ^ lir  Tépu^lkii^
su l)aU9lt3*e dc diftinri îie prodlalo.

Nord

• L'Indépendant da Cuiiihrai, en eoBataiant 

attendait, ajoute :

ar riiW vK’''C?u%'S3:
«»ai»e ft lt aeln^sfu dsa par-

tts Féactionaauv et revoluijonnoire. 

p rm >nîi2 i*r ewtipléterons oa

• Pnis nolèe confrère rsppeUe l'odieuse cam
pagne menée contre l'honorable M fierseï

Parmi ceux qui ne sont pts entrée eu port dta 
U premISi* heure. N ys M ^ r te i  On tsll quel. 
^  ctinnfne détoyate. perfide a Mt nent* coa- 
Ÿ* * 1“*“? coeliUon U t  tl« en kutte Riea 
^ ^ t  n’esl pour ftmolodrtr et i 
reo*» PKfna citer t  aes parti (Test t» i „  
homow de nleur de enacHtr p l»  dt iet.

i% £
Centre, lee coHecuuskM—'qui oijlcniutfnt, 
*' 11 Tét vuix, nen onl plus tujotird liui.

avait adressée Rochette  ̂ I ,
Je vous remercie *ien sipcèrement de!cn .u..., um ..i

l'initialive aue vous avez prise en faveur du ■ qua n Â n  C e»t la dègriacoltde. 
personnel. Je vous prie de lui dire co.-nbieai H W B  eet sjpéahli! de eonstater qirti» s voté 
)e trouve ininue la mesure prise i  son éB ar jl* ” » It r "H  de 11.i.ioi.. avac tetacoup de diecl- 
sprèa lant de veilles, ta n t*^  dévouement. la ”
Je SUIS de tout co.ur avec vous toujours. » P»a te fcit dc nus amit et nout noot en lélia- 

M Ca*sagnade a déclaré aux assistantt^ 
qui étaient au nombre d'environ trois renta, 
que tous ses tollègiies étnient unanime* Ht
prolealer eonlrt lé bruauiit renvoi ------
■ Ca sans rndemmté H».

cbalaéa eontrt let œeUleurt, 
le» terviteurs du pays. M Pa 
sort de tant duommee éitilndétt i»r 
0 "  ^  ^ lÜ ÏT  î î ’ ouement t  la choee publique.

paa te

En tomnic. II j  a dans la ^llc da LIHa plua dt

aux employés l'assurance gue I 
nut rapportée conlormémenl 

r les administrateur; 
ibunal de commerce.
Ls président a annoncé que la lédéralinn 

nationale des employés e'élait olterle ft pren
dre en mains les intérêts du personnel du 
Crédit minier. Cette propotilion •  été accla- 
mét par 1 assistance Une requête aer» rédi
gée ft ladreate de M. Clémenceau et

» renvoi da* em- ' i^»J*palilt qiu, peuJuil qu|tti» tnt. t  itit iwi- ta  A it itjêiufmjl la populi

■ue la faillite se-;celff'OTp«p«et^dKryVv!!ftE{^ i«S j
ni ft I appal lait |«h i actee S ttan paroi*. ^  '

portée au mmistére de l'mténeur par une 
délégation de ia fédération natinflaie «ssis- 

d'un* commission Hue par les employée
du Crédit Minier.

LcttrliParislartiirliaM
Paris, 4 mal. 

line sociélé de tamboars, l'Avenir du IV* 
avait oraanisé une manilestalion sportive 
qui avuil le mérite de l'ongioalité. 11 s sgis- 
sait de faire le tour do Pans, soil plus d» 
37 kiloméirea, en ballanl du tambour d un 
bout à l'autre de l'épreuve.

Vinsl-cinq concurrents s’étalent (ait ins
crire Le départ a été donné au palais dei 
Machines hier snatin ft 10 heures , U ava l 
lieu par groupes de cinq tambours qui s» 
suivaient é dot intervalles de cinq minutes 
O utre  contrôles avaient été installés dans 
lesquels des arrêts lacultatils de cinq minu
tes étaient auionsés.

Partis au milieu des acclamations. le jar
ret tendu, le torte cambre, les tambours ré
sonnant bruyammeni sous le choc cadencé 
des baguettes, les lapins amateurs sont re
venus vers quatre heures quelque peo las ft 
la grille du conlrOle.

r^OUVÊLlfiS
Tartoüt
** PARIS

— Cn télégramme du géiftral d'Amade Indique 
que le cadavre dua tirailleur sénegoiais signalé 
comme disnaru au combat du ta avril, a été re- 
trouvé la tète trouée dune balte Son corps qui 
était intact, a été reinoorté et mliJiné à ta cas
bah Ben-Hamed

A ia gare Sainl-Lazare. un train a patiné sur 
les rails, otaigré que tes Ireiru sussent serrée, 
et a beurté te buUcMr tertnioe ia voie Ctiiq 
voyageurs onf été bîMS^ Hs of\t éte pansée dans 
te caDHiet médical de la guis et tous ont po re- 
jagner a pied leur domicite.

M. Cnippi mintetre du Commerce, doll pa^ 
tir jeudi pour' Londres oâ U fréside te banquet 
de la OuflDbre de Commerce, te 7 mai. La Cbam
bre de Commerce anKietee de Londres s exprimé 
au ministre te désir de iui offrir un dîner pendant 
«on séjour en Angteterra. M Cruppi a accepté 
celte invtution.

FRANCK
i trouvé dans tes eaux de la 
re d l

______ . du c_____  -
ro( a, dont te nem n eat pas oofin».

• 'Prts dt Mtort, tur lt roule de

(ououKmr auv une uikbwuii qui
oee par un eoup de coulatu morttl donoé ptr I 
dtt dtux tnUgoDItta Lt mcurlrltr t  Me «rrl 

-  nn mamie de» Sahtea-d'Ctaune que la tah 
dt pt(M • Gtlintl-Aimt • s'eit édMwé aar an bl 
oeV iSita t  IM)» aMrte dt *ort. U tkitail aa 
brouUltfd InteMe. U  patroa da kaWati t( eaa 
taau-ptre lureal atyéa. Le Utra da

un aaviron, vint
tmm et un DaMot, er 
itlSioatr ft U tMt.
», laiM  an wtooc etai- A MarsMMt, iuM  an »Moa eaateaaal e * : 

MtpNanle ft »itt— mn dtX tad ttiM  t J t M  
Itcadavn d'ua sttdttte qui tvaH laaw dtte  
■aax ; ptndtal tta  wMaitlI. an C  p»»>/ iir

csnipeitne. 
leurs actet t  teart paroles

Tou» les bon» citoyens tous Iss répnblicaias 
s'unn-oM, le y» mai pmctisin. pour donner t  la 
ville dc LiMe unt adnunulrtliun e\peru»CDtéa, 
éeonooic et prudente, «t laire triomprier. en oié- 
me tenps- ne idées d'oi'dre. de progrès et dc li
berté qui leur «ont diea-as.

L» Dépickt tel ft peu prèl dant la même 
pote (pie rErfto. Isut en tiiVu^uiiL scion sop 
habitude, un coDÿ de patte aux radieailz. 
note que l'EcAo :

Dans ls ré0oa du Nord, dit-elle, les socItHstat 
n'ont pas lait lit procres dont ils tr lltti îicnt, 
aialltré I tu«inciitaliuri énonue du numbrt des 
élcotcurs dans les grandes villes à Lille noltia- 
ment
Lt rhet-lleu de notre département t  donné u» 

exemple de résistance dont il (aut se réjouir I J  
tMc ae ll»le de fliiHon libérsle-pragrettwlc dé
passe 18.000 vois, tvec une tvtncc de plut de 
1.900 voix sur let plus Itvorits» dc lt h»l« to- 
ctolwt». Par conttt, let radicaux qui. il > a qua
tre ant, avsienl^lcnu pi«t de 7 ffliO voue, ne dé
passent ïuirre tOûù (notons, entre paranUiétet. 
que ces deux ctiittrcs eont taux. II doit y avoir 
fà une erreur typographique) ; nombre oe leurs 
soldait onl •isiblcinent pa«é S Iarmée colleo- 
liviste dans les Mngs de taquiile on las svtil 
un peu trop habilM» a conatiallre Avec quelqun 
efforts et un peu d« bonne volonté, l'écrâseinent 
dee sodaitalee partit tasuré au balloliagc Noua 
«vun» lt confleuoc qu’on tera ces ellurta tt qu'on

Voici lt cltteameol p&r or4rt nuàürioBt 
d«s Gsudidats de sbaqut b*U i  '  '

LISTE BADKALE KT RADICALE«OCM- 
UbTE

Inscrilt ; M  DH: volants : SB 4S7; majorité 
tlMolut : » .7 I»  

m i  Ch. Dabéarra, 5313 ; ■. Monrmurt, 
IB , E. Latm. 51W -  - 

5IW1, P

qui se croyait Irréthlible l ____
il tra enocrt s'alTaililisssnt

avec la Oe^c/ie et 1 fcAo 

Les «odsHsIes, dli-tllt, onl (tit hier lui pts 
dc géant De K 610 qu ils étuienl, 11 y s quslre 
tns. lis sont trrivtt t 14,560 

Ce réetdlai dèiutsM cerlamenw-tit les prévision»

sordie pour le conduire t  laesaut dc lt eooété 
Pnil-étre ce toir ttt-il edrayé lui-méoM de son 
tuccés,

Erostrale, dU-on mslcré sa telle furieuse eut

le lr ■ neletallc el t t  taquelle hébrtlque du Ri- 
ceU le danger eat assez grave el asseï menaçant 

'  que tous les hominM nn psu soucieux de

M Edouard Delesalle, dans le BévaU, est 
d'acrord avec la Croix, et non avec ïKeko. 
en ce qai concarae raogmentatioo dea votx 
soeiahalea ;

A LILLE, dtt-tt, kn vtact lo m  Ires, qui vont 
iermlB chsnltr victoire, ne récoltent pas tes 
18J81 voix quils avtleni obienuee tux élection» 
municipales de IftOt. et perUenl de MO t  800 voU 
wir cee Mectkini ; tandi» que la» tonahales i 
tent de lt  S99 suflrtms sn 19011 M 50U ftgr 
sInsi 4.001) vata ; et qu* a» radieux m»lnl 
nmt leur» poettif i  haMueile»

lour lt con tin t deti

1»0*.

eakilar I» «B ércnc^ 
r é | ^ i c ^  laMt».».

I a  det Kogretttt-

I vaix de r  .  U 
entre 1W4 tt

aftÿûaa Im  145S voix obUnatt
d y •  quatre an» M  I» Iittt de la Patrta 
PiaiKaiat. O», '  ..................
marqMT qnt

p).u» dt gassitiit mauvtatt
n’est pat ïtujourdluii seuTcn 
médiocres, des méchant», dei

las de l'entendre i
betta al Julet Ferry, Ct a' 

COMtstoiM cepeaêM i  
n t la c r '

-  P»<t««tr Ü7 -  R tSsC lM  -  v S . .  ’

S«* -  Mswiand éM B» ^  ' 
ottm 9»r Elu -  Renan) W7 B r -  r S L i S  f-
LÆÜÎ.'lJ'*®*** * *  Ehi -

B ,  _  Cocl» w» Elu -  Baiseiljte J  .
U  lisu soritlisit p tM  -  a  (  '» ’kM titÊ ii-  .1

Ja i des sociaftstse MIM DutJnSSrt w K JC  ’ 

camp *61 -  Dumont SS»-.|— ^ - “  —^  »»»

B iM il «a» Geeman «m ~ CaMtàâlM — ft
•» _- T * i-  fm  -  BlMiquartd*» -  P la llM «»  -riE<- rt 

^  «M -  puait «I» -  L t o e ê t o  «ftpH* u

I la c a lo i^  n'a pat p» trrtvar t  atoempMr 
' jrovra. M Bysts^tst m bonns p lK tp ^a »

RÉSULTATS 6ÉNÉHAUX
A .  X ^ X a X ^ 3 E 3

51IB , E. L tlm , 51W ; Ob. « •  Uavstnyna,
blUit. P. AaatigMta, 5102 , E VImnÉm,
A. Piolaina. W47 , S. VaUnol, 4»W  ̂F. Ba-
................5 : A. M i...................  - *  ■

Bouréa-TWbaut, «67
4«57 - - ■
G.D<
4796
L. Panant, ^ 7  : Â. OalMa. 4754 ; A. ttesBar 
chaber, 4746 ; Capaa«aytvt, 4738 : L. Dau- 
tricaurt, 47^ i O. Uéria. 4?.>4 i G .Villarval, 
47ÏI ; 8. Bayam, 4H3 ; C Crapet, 4710 -, Q. 
Bartt, IS92 ; J. Foveau, W7Ï . I, Tlmmat- 

i, 4114

LlS It; SOaALKTE 

KM Delory, tWiOe : H. OheMuiéra, 1633} ; 
ta> Saint Venant, ICèSI ; A Cortm. 16264 ; 
L. Picavt», 16240 ; F. Beaurepairt, 16234 ,
H, Samtoa, 16229 i L, Bwgot. 16215 ; A Dt- 
neubourg, I^AIfi : C. Denâetlre, 16197 
Bour, 16194 ;
1618» ■ “
16162 , , _ .
G Jutlart, 16136 - G Brootln, 16116 ; L. Boa- 
daal, 16133 : D Boadaaa. 16130 ; I  CarlIar, 
16130 , F. Creton, 16115 i J Bsn«a. 1612S , Cfa 
Véracqae, 16117 : E  Dojranaetta, l«11t -, G. 
DaaDequia, 16098 ; ■. Eraoat, 16096 , Tb. Da- 
Tamay. 16075 ; >. Deaatoalétrt. W 07Î ; A 
lagbtit, 16070 Ch. BaOtoal, 16041 , H

160n : S. Rmaaal, ItOO* , B. Vas 
a, lietW , I  AimralDa, I5»77

ouréa-'rUbaat, 4867 ; Watartot-LambellB, 
157 , L. Delaporte. 4git ; Oardea, 4639 i 
. Deraet, 4«lf ; T. D«r»elia, 4802; O a e i A ,  
f96 . E. Lm and , 4781 , L. HankoUe, 4TO ; 
~ st, ilbl i A. OaUda, 4754 ; A. Oeinr-

ourg, lé-Aie : C. Dennetlre, 16197 : Ch. 
. 16194 i C Vandocme. 16I8R : FI. Fray, 
I ;A. Raohebom, 161% ; A CoarouMa, 
' : V ««eltoa. 16154 ; B. Coolen, 16141 ;

Waln. « 4  -  Colletla, 77# -  Cok»t-D»^B^

CandidaU du Parti SociaHata — MM D a ^  
— Saava#», 4(5 -  Séaéebal, « î  

-  *8 1 4  ft 280 voIxT m M. U « S v î S X S r  
HalltHD Le<ebvnt, Oeleoia, W aTlalltuOat 
m c ^ , Crombet. Verdièra, P o n tS iS r t o ï r  
brouckq, Itbiéd.

Union ~
»rtére. •

M  -  CaaMea, 486 -  A.
W  — Dane^sna, 446 — rn lt iw » ! | ( | î^  
gunortéw. 38$ _  D u j a r d l o S E u ' S ^ i  
p  -  Mamuant 638 -  '

P“ quler, « T - K u  431-  

vS rgn tÛ  ~  V««»ftr», 415 ~

«•aine -  Dt f4S ft li»  r o h ^ n « p

— Wtcrtnier Elu.
Ustt lUMrtit. -  Bt 1*4 ft M M l  

aorti. seul Elu.
A Pa

H .M » /

«  riraa» T>—isaM. — CMdldMt M
rtdiotux-aooitliitt» — MM OtiMali» 
aoni ick t»i _  Fkwrt» »7J - 

juevors SU -  BiMUe SS
Deçuppw M9 _  DeriSS^»
-  DuÉofe SM -  Duinool M  
LtUeye W  -  t.ec'

quler ü». , . i ^
L»lt réacUonntire. -  MM Mouvaaax IM ^  .a

tlonaaire. Onl obtenu. Irt tection ; UM> L.

~  Augusim Delavaxae 5^ François Delan 
m  «luTet Delnaefv N? -  Tm iM é« B 
^  -  Fratitote flayart W4 -  AttOBs P  

>  J.-B Henno i »  -  Aibert r-^ 
ite Marescaiu i»7 — Olmer P 

^ter Druon 5» -  Nabi^L- _  ,
Oueverue M7 — Léon -  1

üon ; Pterre-ioeesb Ficbeite, » .  U sca i 
réactlonnauv : MM. Auguste ThMti^
Valértez» Masqtietter »

A TeormteM. -  Sont élus ; Mil Atexsn4n 
Detaby — ïfênn Camtner — Emite Oatoy — ‘
Cambier — Alexandre Coget — COdslanl Cs^Hhi
-  Loute Vendétefte — «îles Bvtnitite — 
e  tombez — M ttelaby obttefU 114 voix.

MM Crombet W -> Penriequ4M «  -  Mandai» 
et Lefebvre »  — Havaa m  -  C«ge( U  -  'IMNafc .
TB ~  Couelter 46.

A Bartia. Sont élus ' HM. Chartes Oueva — 
Emite CaudrcUer - Uidore Mfosee - t l  
sari -  H. Delatour ^  Uoasrd Boocby r*
Théry -  H Lecôcü. ' . ,

A AWclMe. -  Sont élus MM Q t.te w <os r  
iutes rionnte — A Leconte -  F ChWm ■* W  
Lefebvre -  C Satœn -  V Dorchiea - V  Fat», 
nault —̂ D^Bgrord — Ch Dauchy — S. Dumor

A Fretin. -  Sont élus MM Pterre Detechisi
-  Louis Ghuffart -  A Detetalte -  E DetounM^ >
-  L. Plancq -  H Leroy -  B Deteaewas -  JU

S ^ r - - i ' { î 3 i l S t , ; - i r £ W K 5 . - S t
pisrM — T Demoncoan *- H tokhtI  ■

A lirttoeàeiB. -  tji IM t Obtstasi stt élut.
«  OendMwat. -  La lM t Mtlanimt ttl élut.

LISTE PROGRRSeiSTE-LIBaiALK 

MM. Dtiaaalia. 18084 ; M LaartaaM T W  i 
L. Daaalidat, 1 ^  ; ). IM w nq T lIW t , A. 
Ooaaan. 1787S : CrépaJatat-UgMt. 17»4 ; 
K  Br«!kart l 'B a M r n i r t  ; Ch, « taw , 
1781< , B BaadaaTint» ; F Daaehla, 1778t. 
G. L tlta , 17784 : Liaraad B ara tn . I77K ; 
F. DufonchaUt. I 7 m  ; t i ^ t nl» 177« : 
A INmatattar, I7M5 ; n  SaatI, 17M5 : f l. 
Hta—M, ITTtl ; I .  Drata. I774( ; 0. Waa- 
«dar, in M  j A, Boaliy, 17714 ; i  DaIaa. 
m i3  ; B. aarrti»M771t ; P Ovt^aar.HWS.

i-‘r7 & ^ o a rîiK ‘'.JS;

i .  T O O t O O B I *  ^

Inacnts IftJtf -
CAHBiDATa MTOISJOAIM

MM Dron 70« -- Barbww 71» -  J 
«1» -  BotvaiatHl»-TBnstart Itlft 
«»75 -  Coppin

17*40 . G Lnaaaa, 17624 : M. Ortalar, 17617. 
----17612 ; B BIchaM, 10(5 : Baftriaa.
1717S --- --  - - --  -

; ■ lOcaaM, i«t«> : aaïaia», 
17W i L. Gobttft, l7U I i k

A U T O U R  D S  J L I I . a . X

à Mroant. -  U  IMt Ltea Cocbst trt «laa

<1

Ît 7 -  M tsut^L

becqut I»14 — WtVMa ltn.


